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CORGÉMONT | Foire de printemps

Trois jours de fête

Dès aujourd’hui jusqu’à di-
manche, la place de la Gare sera
le centre de rencontre de Corgé-
mont à l’occasion de la tradition-
nelle Foire de printemps. Pen-
dant ces trois jours, il sera pos-
sible de se restaurer dans l’un des
nombreux carnotzets tenus par
les sociétés locales et de faire un
tour en carrousels.

La soirée débutera ce ven-
dredi avec un lâcher de ballon
programmé à 18h30 devant le
local des pompiers. Dès le same-
di matin, plus d’une trentaine de
forains seront présents tout au

long de la rue de la Gare. Du
point de vue des animations, il
sera bien entendu possible d’as-
sister au fameux tournoi de
beach-volley et les enfants pour-
ront participer à des jeux ainsi
qu’à un concours de dessin. Une
soirée karaoké est programmée
aujourd’hui et une autre de style
pop-rock marquera la soirée du
samedi.

Pour clore ces festivités, le
dimanche et après l’apéro prévu
vers 10h, du jambon chaud avec
frites et salade sera proposé dès
11h. (apm)

Les forains procèdent au montage des carrousels qui feront le bon-

heur des petits et des grands. (Mercier)

SAINT-IMIER | Portes ouvertes

L’e-robot se dévoile
Ce samedi dès 13h dans les lo-
caux d’Erguël Robotics Technolo-
gies sis à la rue de la Serre 7
aura lieu une journée portes ou-
vertes. 

Les membres du club de ro-
botique souhaitent à cette occa-
sion présenter leur robot qui a
participé à la Coupe suisse de ro-
botique. Durant sept mois, une
vingtaine de jeunes gens soute-
nus par l’Ecole d’ingénieurs et la
commune ont travaillé pour par-
venir à monter leur projet. Il est

grand temps pour le public de
Saint-Imier et des environs de
venir découvrir le résultat et
d’assister à une partie de Coco-
nut Rugby, thème de la Coupe
suisse.  

Une première partie de la
journée sera consacrée aux spon-
sors et dès 13h, toute la popula-
tion pourra admirer le e-robot et
poser des questions à ses concep-
teurs. La manifestation se termi-
nera lors du départ du dernier vi-
siteur. (cz)

RÉCLAME

JJUURRAA  BBEERRNNOOIISS | Grâce au bénévolat des «mordus de la Combe»

Le sentier de la Combe-Grède 
sera ouvert lundi
Avec un brin de retard im-
putable à d’indispensables
travaux de purge des fa-
laises dominant le parcours,
le plus prestigieux des sen-
tiers du Jura bernois sera
praticable dès le jour de la
Pentecôte.

Certes, la sécurité est assurée le
mieux possible par les membres
d’une société non officielle,
«Sentier de la Combe-Grède»,
active depuis 1960. Mais tout
utilisateur traverse ce site sauva-
ge et d’une rare beauté à ses
risques et périls. Un drame est
toujours possible sur de tels par-
cours accidentés de nos mon-
tagnes; sur la route asphaltée
d’ailleurs aussi... 

Les nombreuses barrières de
sécurité installées de mai à no-
vembre entre le milieu de la
Combe et le Pré-aux-Auges n’of-
friront jamais le risque zéro. L’ac-
cident mortel survenu au Tau-
benloch, avec à la clef une in-
croyable procédure juridique
toujours en cours à l’encontre du
président de la Société des
Gorges, donne des sueurs froides
à plus d’un président. Les «mor-
dus de la Combe» – encore une
quinzaine de citoyens du Vallon
désireux de permettre à chacun
la découverte de leur paradis
montagnard – ont aussi pris
conscience de l’épée de Damo-
clès que représente leur engage-
ment méritoire. 

L’un d’eux, Béat Chofflon, de
Villeret, qui a aimablement mis à
disposition du JdJ l’histoire du
sentier de la Combe-Grède re-
constituée par ses soins pour le
journal d’entreprise Longines, se

pose la question: «Y aura-t-il en-
core des bénévoles pour entrete-
nir ce parcours de rêve dans dix
ans?» Interrogation justifiée, car
la menace d’une responsabilité
pénale et civile en cas d’accident
pourrait engendrer des désiste-
ments généralisés...

L’histoire du sentier
On peut présumer qu’au 18e
siècle, il n’existait pas de sentier
pour rallier Chasseral par la
Combe-Grède. Celui qui rôde
dans les pierriers, remonte péni-
blement les couloirs à ava-
lanches et longe le pied des
hautes falaises peut imaginer
que le loup, l’ours, le lynx et
l’aigle royal disposaient, il y a
plus de deux siècles, de biotopes
favorables en ces lieux. 

Il est d’ailleurs établi par
une photo d’archives datant de la
fin du 19e siècle que la Combe
avait été complètement déboisée
au profit des usines von Roll et
Gerlafingen qui avaient besoin
d’une masse de charbon de bois.
Elle fut même temporairement
transformée en pâturages ! La
construction du sentier débuta
vers 1900 par des collectes au
village. Les précurseurs en furent
Vincent Giovannoni, Charles Ro-
bert et Fritz Maurer, soutenus
dès 1904 par la fondation du
CAS, section Saint-Imier. Les
crises de 1921, 1930 et 1933
permirent de grands travaux
d’amélioration et d’entretien.
Tout s’effectuait déjà bénévole-
ment. En 1957, grâce au soutien
de la SEVA, les vétustes barrières
de 1930 furent remplacées par
des poteaux et socles métal-
liques toujours fonctionnels à ce
jour. 

Depuis lors, les mordus de la
Combe démontent les protec-
tions en automne pour les mettre
à l’abri des intempéries, ava-
lanches et chutes de pierres, puis
les réinstallent au printemps.
Leur seul salaire: une tirelire
scellée dans le rocher et qui per-
met de s’offrir un souper annuel !
En 1963, un terrible orage a
complètement ravagé le par-
cours pédestre. Des échelles pro-
visoires ont été posées, puis rem-
placées par du métal en 1968. En
1969, rebelote: tous les neuf

ponts de la gorge inférieure fu-
rent emportées après une trombe
d’eau et plus de 2000 m3 de gra-
vats atteignirent l’entrée du villa-
ge. En 1999, restauration com-
plète du sentier par la commune,
en collaboration avec diverses
associations. 

C’est en 1932 que le versant
nord du Chasseral a été mis sous
protection, faune et flore.
L’agrandissement date de 1982,
avec l’acquisition de la forêt cen-
trale de la Combe, soit une sur-
face forestière de 1 km2. (re)

Le sentier ne manque pas de passages pittoresques, parfois un peu

délicats ! (Eggler)

DISTRICT DE LA NEUVEVILLE

LA NEUVEVILLE | Assemblée des sociétaires de Mon Repos

La crèche devrait prendre ses aises
Des transformations sont
envisagées dans le bâti-
ment Gai Réveil, de Mon
Repos, afin de permettre à
la crèche municipale, qui
s’y trouve, de s’agrandir. La
décision finale appartient
au Conseil général.

Il est rafraîchissant d’entendre
parler de crèche dans une insti-
tution qui accueille des malades
chroniques. Le cas s’est produit
mercredi, lors de l’assemblée de
Mon Repos qui abrite la crèche
municipale dans son bâtiment
Gai Réveil. Or, la crèche ayant un
besoin urgent de s’agrandir, l’ins-
titution est entrée en matière et
envisage des transformations.

Il s’agirait de créer un ap-
partement au premier étage du
bâtiment et de rendre plus ac-
cueillantes trois des huit
chambres qui occupent actuelle-
ment tout l’espace. 

Ce nombre de chambres se-
rait suffisant aux besoins de lo-
gement des stagiaires et appren-
tis pour lesquelles elles sont des-
tinées.

Si le Conseil général de La
Neuveville y consent, la Munici-
palité pourra dès lors envisager
l’agrandissement de la crèche au
sous-sol et au rez-de-chaussée
(elle y occupe aujourd’hui la
moitié de chacune des surfaces).
Il est clair que Mon Repos ne réa-
lisera pas les transformations si

le projet est refusé par le législa-
tif.

Ce projet intéressant la po-
pulation représente une part in-
fime de la masse des informa-
tions fournies lors de l’assem-
blée. Mon Repos a vécu une an-
née 2003 «mouvementée», com-
me l’a relevé la présidente de
l’association Barbara Labbé en
faisant notamment mention du
nouveau système d’évaluation
des pensionnaires. Mouvemen-
tée aussi, en raison de l’impor-

tant mouvement des pension-
naires. «Le taux de rotation a
avoisiné les 100% ce qui ne
s’était jamais vu de mémoire
d’employé», a précisé le direc-
teur, Edmond Farine.

Ces deux facteurs ont eu
pour conséquence que les
comptes ont été un sujet de pré-
occupation. «Grâce aux efforts
considérables de la direction et
du personnel, les charges et les
problèmes supplémentaires ont
été maîtrisés», a souligné Barba-

ra Labbé. Un avant-projet d’amé-
nagement des pelouses à l’ouest
et au sud du bâtiment de Mon
Repos a été présenté à l’assem-
blée. Elaboré par un paysagiste,
il propose un sentier bordé de
bancs, un étang, une volière, un
jeu de boules, des buissons et
massifs floraux... 

La Fondation Flückiger, de
Saint-Imier, a été sollicitée pour
le financement du projet. Sa dé-
cision sera rendue dans le cou-
rant du mois de juin. A.T.

«Gai Réveil», où la crèche municipale pourrait s’agrandir, a déjà une belle place de jeux devant sa porte. (Thorens)
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